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LA BELLE SAMH 
PAR PIERRE ARNOUS 

— Oui, un motif grave. Rigaud me l'ex­
plique du mieux qu'il peut, ce qui ne 
veut pas dire qu'il le fasse avec beau­
coup de clarté... Il paraîtrait que le père 
4e Langeval aurait eu autrefois une cer­
taine fortune. 11 se serait laissé circon­
venir par un Juif du nom d'Isaac Lévi, 
qui l'aurait mis dedans avec une maî­
trise Incomparable. C'était la ruine au 
bout de quelques mots mais la ruine 
pour le père Langeval tout seul... L'au­
tre, Isaac, aurait trouvé le moyen de ti­
rer son épingle du jeu, et l'épingle était 
•n or, à ce qu'affirme Rigaud. 

— 11 dit la vérité : Intervint Raoul. 
M. Langeval m'a raconté cette his­
toire... 

— Avec la fin T 
— Avec la fin, si vous entendez par là 

que l'ancien associé de son père est 
maintenant à la tète d'une fortune co­
lossale. 

— C'est ce que j'avais voulu dire. 
— Et cet homme, il le connaît. Il le 

sait tout puissant, mais Raymond est 
courageux, il n'admit guère les injus­
tices. C'est pour cela qu'il voudrait re­
venir, et j'avoue que Je comprends assez 
•on Impatience, 

Jeanne, en entendant ces explications, 
souffrait dans son cœur les mêmes an-

foisses qu'Yvonne Lebardier quand 
Laoul était venu lai propeser d'unir 

sa vie à celle du vicomte de La Ha-
gue. 

Ainsi, ce n'était pas pour elle qu'il vou­
lait revenir ! 

C'était pour une misérable question 
d'intérêts. 

Elle eut pourtant la force de s'é­
crier : 

— Mais c'est une folle I... A Paris, il 
sera reconnu et arrêté sur-le-champ 1 
Empêchez-le de faire cela, docteur, si 
vous avez quelque ascendant sur lui, et 
vous Raoul, faites tout pour l'empêcher 
d'aller au-devant d'un irréparable mal­
heur l 

Le savaut leva ses yeux perçants sur 
Jeanne. 

Cette déclaration si chaleureuse l'a­
vait fort surpris •. 

— Tiens ! tiens I se disait-il. Est-ce 
que l'aventure si mal commencée se 
terminerait en idylle 1... Hé 1 hé ! cela 
ne me déplairait pas trop. Je suis comme 
les gens, mol, j'aime les histoires qui 
t finissent bien >,., Et puis, vraiment, 
cela me ferait plaisir de voir cette petite 
femme heureuse et adorée. 

Il continua à haute voix : 
— Je vous promets, madame, d'en­

voyer un mot a la mère de ce bouillant 
jeune homme pour qu'elle le surveille. 

— De mon côté, ut Récourt, je vais 
chapitrer un peu M. Langeval I 

Le doctour s'était fait apporter l'en­
fant et il l'examinait. 

— Comment le trouvez-vous aujour­
d'hui, docteur? demanda la mère, an­
xieuse. 

— Beaucoup mieux, madame. Ce gail­
lard là profite beaucoup... J'epère que 
d'ici deux on trois semaines nous lui 
aurons faii oublier tout a fait les priva­
tions par lesquelles il a inauguré son 
existence. 

Il s'apprêtait à se retirer. 
— Je fais cent pas avec vous, docteur I 

lui dit Raoul. 
Puis s'adressant à Jeanne : 
— Je ne veux pas voir cette mauvaise 

tête d'Yvonne l Vous m'excuserez auprès 
d'elle... Tâchez de l'éloigner demain. Je 
vous amènerai M. de La Hague. 

— Demain t cela tombe à merveille l 
repartit Jeanne en reconduisant ses 
deux visiteurs, elle doit aller chez Mme 
la baronne Goldsmlchdt. 

Dehors, le baron prit familièrement le 
bras de Raoul. 

— Eh bien ! mon . pauvre ami, lui 
dit-il, vous avez été cruellement éprou­
vé... 

— Hélas I répondit Raoul, elle est 
morte, et si vous saviez dans quelles cir­
constances !... Et puisque vous m'en par­
lez, croyez-vous sincèrement que sans 
une Imprudence de sa part, imprudence 
que j'ai eu le tort de ne pas prévoir, elle 
eût pu survivre a son mal ?... Cette 
pensée m'étouffe et m'empêche de vi­
vre. 

— Rassurez-vous, mon ami ! Elle était 
perdue.,. L'imprudence qu'elle a com­
mise a simplement pu avancer de quel­
ques Jours, de quelques heures l'événe­
ment fatal. 

— Docteur, docteur, ne ^m'épargnez 
pas t... J'ai tant besoin qu'on m'arrache 
du cœur ce remords qui me tue ! J'ai 
peur de vous l'avoir laissé voir... Et à 
présent peut-être me cachez-vous la vé­
rité. 

Mingret prit sa voix grave. 
11 s'emnara de la main de Raoul : 
— Je vous connais peu. lui dit-il, mais 

je sais ce que vous v.-.lez. Je sa;s que 
des caractères commee le votre n':id<-
meitentnas ces mensonges qu'on se fait 
à soi-même quand on veut excuser une 

faute qu'on a commise ou laissé commet­
tre... Eh bien I Je vous l'assure, je vous 
le jure sur to te ma vie de droiture et 
de loyauté, votre sœur était condamrfée I 
Quand je l'aï vue. Je n'ai pas voulu vous 
l'avouer, parce nue je suis de cette école 
de vieux médecins — on les traite de 
v i e i l l e s b a r b e s a u j o u r d ' h u i — q u i p e n -
sent que le meilleur moyen de, prolon­
ger la vie des malades, c'est encore celui 
qui consiste à dire aux leurs qu'avec 
beaucoup de soins on peut les conserver 
& la vie. 

c Ce mensonge-là, je l'aècepte, il faut 
que vous l'acceptiez... Il fait, ponr ainsi 
dire, partie de ma méthode médicale... 
Mais aujousd'hui, Je vous le répète, je 
n'ai plus rien à vous cacher. Le malheur 
qui s'est produit, 11 n'étclt ni en votre 

Fouvoir ni au pouvoir de personne de 
empêcher. 
— Si vous saviez, docteur, le bien qae 

vous me faites !... Depuis la mort de la 
chère créature, ma vie est une lente 
agonie. Je n'ai plus la force de vouloir,... 

— 11 faut réagir, surmonter votre dou­
leur, mon cher ami l 

— Hé t j'ai fait tout ce que j'ai pu doc­
teur 1 Tout a été inutile ! Je n'°.l plus 
la force d'aimer, ni même la force de 
haïr.,. Rien ne m'intéresse plus! 

— Haïr est inutile, mais aimer... Il 
faut aimer !... La vie n'a de prix qu'a 
celte condition. 

— Vous n'admettez donc pas que la i 
haine puisse d'aventure procurer 
l'Homme des voluptés protondes ? 

— J'ai toujours constaté que ceux qui 
haïssaient étaient des malades des gens 
dont l'estomac ou toute autre partie de 
l'organisme fonctionnait m 1... 

— Ail ! docteur, vous pourries l.icu 
vois tromper'.... Je sais, psrbleo, que 
la science prétend tout réduire aux lonc-

tions plus on moins normales de l'orga­
nisme humain, mais il a des exceptions. 
Voyons, est-ce que Je vous fais l'effet 
d'un malade, moi ? 

— Autant qu'il m'est permis d'en Juger, 
non l . . . 

— Eh bien t si Je vous disais que Je 
n'ai vécu jusqu'ici prerque exclusive­
ment que pour la haine ? 

— Je ne vous croirais pas I 
— Et pourtant, cela est vrai... Je ne 

sais pas si vous avez jamais ressenti 
pour un individu quelconque une haine 
véritable, une de ces haines sauvages 
plus puissantes peut-être que l'amour, et 
qui vous dominent au point de devenir 
une idée fixe et de vous troubler jusque 
dans vos rêves... 

— Non l répliqua résolument le doc­
teur. , , , ,. . 

-- Eh bien ! cette halne-la, mol, je l'ai 
ressentie. Elle a habité mon âme des 
années,.. Ce qui m'inquiète aujourd'hui, 
c'est qu'elle est moins vivace, moins 
agonissante... 

— Mais, objecta le savant, voyez com­
bien votre exemple est peu sontraire à 
ma théorie. Vous avez hai, il est vrai, 
mais vous avez aimé davantage. Ce que 
vous avez dépensé en haine vous l'avez 
récupéré au centuple en amour... On ne 
peut donc pas vous appliquer mou rai­
sonnement... J'ai parlé loin, à l'neure de 
ces gens pour qui la haine se île a des 
attraits. Ce ne fut point là le plan de 
notre vie... Si vous avez détesté profon­
dément un être quelconque - et il faut 
que celui-là vous ait fait une irréparable 
injure ! - vous en avez aimé d'autres 
avec passion. Le plan de notre vie se­
rait donc plut't : « parla haine et par 
l'amour », et vous échappez à mon rai­
sonnement ! 

— l'ar la haine et par l'amour ! répéta 

lentement Raoul. Ah ! docteur, cest 
comme si vous veniez de lire à livre ou-, 
vert dans mon âme... Par la haine et par 
l'amour... Vous avez trouvé la formula 
qui explique tous mes actes ... Oui, l'è* 
tre à qui J'ai voué une haine féroce, haine, 
qui. je l'espère, ne diminuera pas, m'a 
f r a p p é d a n s l ' h o n n e u r d e m o n n o m , d a n s 
bonheur et dans la vie des miens" j'ai; 
juré qu'il ne mourrait que de ma main, 
et j'ai tout fait pour l'atteindre. 

Deux fols, je l'ai tenu au tout de mon 
arme, deux fois il m'a échappé, grâce à 
un concours de circonstances que je ne 
pouvaio prévoir... Mais cette exécution 
que je jugeais nécessaire, avant d'y pro­
céder, je trouvais bon de la payer d'a­
vance en actes de dévouement, en œu­
vres de solidarité... chaque fois que j'ai 
été témoin d'une injustice, j'ai taché de 
la réparer. Quand j'ai été témoin da 
quelque infortune, j'ai tout fait pour la 
rendre moins cruelle. Par la haine et 
par l'amour... 

SI 

vous 
VOULEZ 

M a n g e r a v e c a p p é t i t . 
R é c o n f o r t e r v o t r e s a n g . 
C o m b a t t r e l ' A n é m i e a v e e 

s u c c è s . -
B o i r e u n e C o n s o m m a t i o n 

a g r é a b l e . 
prenez , a v a n t c h a q u e repas , un verre de l"ex« 
c o l l e n t V i n do B U ' V l ' U i - T K I L L E S , quin-, 
auina spécialemeiit recommandé par MM. tes 
Médecins a u x h o m m e s , d a m e s et e n f a n t s . 

P a n s t o n s l e » C a l e s e t l e » b o n s E i l s n l i 
n e t s . .1 

E x i g e r , p l u s q u e j a m a i s , l ' é t ique t te s u r l a . 
b o u t e i l l e a c a u s e d e s n o m b r e u s e s c o n t r e f a ­
ç o n s . 

CUERISONJSL 
r**- • - de tout» les 

MALADIES CONTAGIEUSES 
les pins rebelles, mime chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
N o u v e a u remède- s a n s m e r c u r o qu i 

g u é r i t p o u r t o u j o u r s l e s Ecoulements 
a n c i e n s ou r é c e n t s d e s d o u x s e x e s , 

l a cystite, l a g o u i r e militaire, l e s rétré­
cissement», e t t o u t e s l e s m a l a d i e s d e 
l a v e s s i e . 

l " r l * «its I l a c e r » t « Vrmn.m 
OépOt G é n é r a l : DUQUESNE. pharm.de 1" classe, Donkerirne. 
Envoi franco, contre mandat-poste de 6 fr., sans étiquette risible. 

Dépôts a R O U B A I X : pharmacie C e a r e e a r , 20, rue Neuve ; 
pharmacie L e t t o n , Grande-Rue, 1G3; pharmacie D e h l o e k , 178, 
ruedel'Epeule jàTOTJRCOING : pharmacie D e e e n v e l s e r e , 5, 
rue de l'Hôlei-de-Ville; pharmacie D e e i e r e q , 164, rue de Menin ; 
pharmacie L o a a g i e t e F , rne de Lille. 168. 

COMPAGNIE DU GAZ DE ROUBAIX 
A v l e 

Nous avons l'honneur de rappeler à nos abonné;, que défenre 
est faite a nés ouvriers monteurs, et ce, sots peine de rct'oi 
immldia' , de peser ou vendre des becs Auer OJ analogues. 

CAPITAL! 4 PLACER 
O > demande à emprunter 

pour un minimum de 10 ans 
eo.000 Ira es à 4 0/o pour rc-
rrendre une maisor.de eom 
merce ayant CO ans d'e>.i<-
tence Garanties PS.I0J fr. 
hypothèques. 10.000 francs 
acsurances-vie, e(e , caution 
de tout premier ordre. 300 
fr. de récompense à qui pro­
curera cette afl'aive. sTadi*). 
13, rue des Champs Itou' a.x 

k mm 
Pour cause de ;sn<°, une joTîe 

bicyclette presqce neuve. Occs-
sioa unique. 45, rne d: 1'Epci'le, 
KeubaS». 

mi\m A COLORE 
Pour cause de départ on délire 

vendre une jolie machine à coudra 
eu très bon état, se \ re< er. 
S'adresser, chez Carlos, marchant 
kle bourre. Rue de la Barbe d Or, 
&*, a Kcnbaix. 

— Voulez-vous du solide ? 
— Voulez-vous de l'élégant ? 
— Voulez-vous des prix réduits ? 

POUR VOS CHAUSSURES 
Adressez-vous à 

N a t i o n a l l ' E n t r e p ô t 
K n e d o J P a r i s " , 4=4=, ] L , I T _ , I J E 

C H O I X C O . - V S ï D É R A B L E 

Lits en Fer 

Lits-Gages 

Elastiques pour Meubles 

Ù EugèncTHUYGE 
dit P0NTHIEU 

*\ Rue du Alarché-aux-Fromages, 11 •" 

LILLE 
mret de fa 

Brasserie Universelle 

derrière le Théâtre 
mïïmmi 
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BlfïCLETTE 
leune b .rame p mat au régi­

ssant, d^ire veadre une aataS-
leote) UAchme. — S*a-ire»a*r & 
l'esta'^ixiet de la diraière miaule', 
tue as U Rodante, lio-.ibait. 

ÉCOULEMENTS 
Récents ou Anciens 

GUlRlSQN RAPIDE ET ASSURÉE 
par 

I / INJECTION JAPONAISE 

Prix S francs, mandat » f r S a 

r k n r a n a e l e A. I T . R U A I I X B 
sS3. rut de Pari». ULLB 

TmLEIR A FAÇOS 
Genre Marchand-Tailleur 

Réparations. Transformations 
A.- .Ï . B O S A R D 

Coin des mes du Dragon 
e t d e s A u g u s t i n s , L I L L E -

138, Rne de l'Epaule, 
CtOUBAIX^ _ 

JARDINS 
fi — 
i i Florimond SECRET 
^ I Horlicaltear-PépiniérisU 
à, I G r a n d e - H o n t e 

CâNTELEU-LalnBERSArlT 
le charge de l'entraprise de non» 
reaux jardina. 

Des jardiniers sont toujours à l a 

Attention ! dans votre intérêt, arrêtez-vous ici 
ET LISEZ LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE CODMAMS 
F A B R I C A T I O N ¥ > K L A U A I S O N 

Bottines hommes en vean cambre, extra-semelles, cuir fort 
Bottines hommes en veau méeris, élastique, en Derby ou b&lmoral 
Botimes hommes en veau méçis. rlast., claq. mejp*, vache ou veaa 
Bottines botntnes «n veau mégis Derby ou balmoral claqua 
Boitines hommes, napolitain, en veau très fort 

laqt 

Bottines hommes, napolitain coir 
Bottines hommes mépris élastique on boutons claquée veau vernis 
Bothnes hommes métisse élastique ou lacets, claquée métis ou ce 
Bottines pour Dames en mégis, boutons ou lacets avec on sans eu 
Bottines pour dames mêmes en métis glaoé 4 9-_>, mat avec empei( 
Bottines pour d îmes en chevreau g l a c extra, claquée vernis a boutons 
Bot tin es p^ur dames en thevroa^i sla'-é extra, sans ou avec einpeigr.e vernie, boutons 

lu lacets, douliie peluche, talon Louis XV ou 

9,95 
I vtsu 1 95 
i ou veau amer. 12,45 

12.45 
7,95 et 9,95 

5.95 
».93 
5.95 

i vernie 7.9?> et 9.55 
nie 6,45 et 6.95 

12,45 

7.45 et ?:»5 

SYPHILIS 
VICES <lu SANQ 

S a é r l s o n a s s o r t e p a r l a 

METHODE VEGETALE 
du Docteur C. STAES 
N o t a . —Le docteur C. S T A E S , 

•e B a i s i e u x - l e z - L i l l e (.N„.-d>. 
ffèpond gratuitement à tontes tes 
btires qui lui sont adressées an 
sujet delà n-.aladie. 

Bottines en tout diap a" élastiques, boutons ou lacets, 
Bottines en drap a élastiques, boutons ou lacets, claqué vache vernie 
Bottines pour fillettes et enfants, dans toutes Ira stria* et à tout prix 

Souliersdetout genre dep. t 45 jU-que" 95 crJinaire. les UaUisna reries, etc 7,45 & 12,45 
Bottines hv(çiéni.[lies en drap claque vache vernie, 3 boucles hommes 6,95, 7,95 et 9,95, Dames 
5,95. 6 95 et 7 95 Illicites 4,!<5 enfant- 3 ' 5. fatiots 2.45 
Galoches et socques, fantaisie et ordinaire, paotouffies mules, chaussons confortables etc . 
Caoutchoucs, snowhouts et lawn-ter.u's, meilleure marque grand assortiment des guêtres, de­
puis 2,95. souliers p jur MM. les garçons de salle, marque de la maison l 'ÏJéal . (Jraud ei ioi l de 
chaussures d e luxe, en cousu mini , fai>ri,-a'.ioa de la maison. Choix extra de souliers cyclistes 
depuis 2 95. 

SPECIALITE LES CHAXSSURES SLg HESlT.E 

A LA CONCURREKCE, 34-36, RUE BLAHCHEMAILLE, ROUBAIX 
Atelier des Réparations » prix réduits Fabrication de la liaison — Demi-gros — Détail 

GROS 
LOTS ©©.©S© FRANCS 

100.000 FRANC* -100000 r o u i S frsncs on reçoit 6 N" part 1" 

PLUS DE KALADIES SECRÈTES PAR V 

ÀntiseDtiB ûes Voies Urinaires 
Les maladies contagieuses des Toies urinaires 

récentes ou anciennes, chroniques ou accidentelles 
chez l'homme ou chez la femme sont complètement 
guéiies sans retour possible par .es 

CAPSULES VERTES 
dn d o c t e u r B E N D E R S , a n c i e n m é d e c i n - m a j o r d e s 
t r o u p e s c o l o n i a l e s . 

Le D E P U R A T I F R É G É N E R A T E U R d a m ê m e d o c t e u r 
* u é > i t l a s y p h i l i s e t t o u t e s l e s a l t é r a t i o n s d u s a n « ; 

20 a n s d e s u c c è s c o n s t a n t d a n s t o u t e s l e s p a r t i e s du 
m o n d e a t t e s t e n t l a b o n n e ef f icac i té d e c e s p r o d u i t s . 

DÉPOTS dans les pharmacies de MM. LECLERCQ, Grande-
Plece i Lille; GERMETH, 15, rue du Chemiii-de Fer, à Roiibaii ; 
VANNEUFV1LLE, roeSaint-Jacques, à Tourcoing ; BLANCKAhRT, 
à Wattrelos ; MONTAIGNE, à Mouveaox ; LEGAY, Grande-Place, 
àLens- Vaasenr, rue des Treilles, 6 Béthune; SA1NT1VE. rue Pas­
teur, à Hénin-Liétard ; D' BEP.ÇtTET, rue l.afayetle, à Calais. 

Pour la Belgique : Pharmacie MAES, Grande-Place, à Moasçroo. 
Envoi do l'on on faatre dn ces médicaments contre mandat do 

cinq francs adressé aux dépositaires. 

l-.sp des clients pour l'en» 
m de leurs jardins, la tailkï 
rbres, le fauchage des pelouses, 

DET-OT M , 

T E R R E D E BRUYERE 
Première Qualité 

l! suffit d'écrire pour être servi. 
I a« cuite 

Teiifhom <V« T» 

GÔFFRESFÔRTS 
Tot't en fer et b/tndés 

Beflanl tonte Concurrence 

SHASSâRT 
Rtae tSss Postes, 193 

X . X K . X . K 

ge pro, h des Okllx-. I i V l H s J c P a r t , 1?3*. T i t r e r 
. - — • « • " V i o l de iOÙ ÔbOfr». 1 lot dé 1C0.CPO frs, 1 lot .le 10 000 fruucs. Lots : 1 2-0 Oi) fn> l ' c . 

Pour * fr. 50 on reçoit 4 N - part. 1" liras* « Nov des Oh!l«r, i - F o n c i è r e . » ÎSS5, T t r è s 
- „ , „ , : , i lot de lt'O.OyO fis. 1 lot de Sr. 000 rrs' 6 lots a 5 0*0 frs. Lots : 1.200.0>j frs l'un. 

Pour S frs on reçoit 15 N" psrt 1- tirage prochain des B a n s E x p o s i t i o n 1000. T i t r e s 
a-aront!» . t lot de 1<M 000 frs, ! lot de 1J 000 frs 2 loti d • "> ' ( ' tr». V- " ''••' I " fOJfrj . 
PRIME GRATUITE pour tous. Envoi Une apr.s tiraç, SOCIETE part OFFRANT LOL'TE SEBLÎIITE. 
h ^ ^ n s u Ecrire do suite : B A X Q C B B B E S S O t S e» V M, fine de McuVuye, PARIS J « | 

B r o c h u r e g r a t i s s u r d a m a n t s * 

Pins d Oppresses* m 

ASTHM 
M L . B r u n e a u , p h a r m a c i e n 

k L i l l e , 71; r u e N a t i o n a l e , 
e n v o i e O r a t t s e t F r a n c o 
U N E B O I T E D ' E S S A I d« 
P o u d r o e t C i g a r e t t e s 
E S C O U F L A T O K a v e c rorn-
b r e m cer t i f ia» s d e g a é r i s y r . . 
I* IroBT* dits t«Dl-5 les Pbar ia i j 

t M i . . Ver nSUtsIit 
PHARMACIE 

F. D U P R O S 
19, Rue Saint-Sauveur, tt 

LILLE 

EQBS.AGïlIt DU GAZ 
d e l ï o n l . a l x 

LA PLUS GRANDE CHAPELLERIE DU NORD 

AUX-. TROIS ..FRANÇ0I 
16-18, Place de la Liberté, R O U B A H X 

K i r S A I S O N D ' H I V E R 

PRIX DES COKES 

L ' h e c t o l i t r e c o m b l e s u r 
la c o u r : 

Classas 0 , 1 e t 2 . . 1.20 
Toi i t -ver .ant g r o s . 1.00 
G r é s i l l e r - n o i s e t t e s . O.bO 
C e n d r e ? r\eUt-£rreriu. 0.5O 
C e n d r e s d e c o k e . . 0 .40 
A b i t i r . . . . . . 0 .10 

Mâchefer qratuit à enlever 
dl tait*. 

Malgré la hausse conidérable du (Votre et de la laine, la Maiton des T r o i s F r a n ç o i s préTiea; , 
ta nombreuse clientèle qu'elle liTrcr* M i chapeaux aux même» prix at absolument danj les mêmes 
ccndjtirns due ra? le passé, -

C H A P E A U X toutes f trtres et tantes nmnees , dernière moue, à S,6© et s , 6 0 . 
A d n s l r n h l r s l ' I X I l ï t S A X C L A I S : Cr .pes , S o u p l e s . M o r e s . C j ' • • • • • « « " l o i s , etc.. 

INTACIMBLES A L \ t'LUlE, »««dus partout i » e t t a fr. . aa prix incroyable de L a o t t î 
• V f n c o m p m r a b l o C H A P E A U U E S O I E , d'un brillant «oerTeilleui et d'une forme irreprochabl^ 

| 9 , 6 0 , IO,CO e t 1S.GO. 

y£ " LES COUrS DE FER SOST LNTltriLMENT CRATL'ITS LA SEMAINE 
- SATTVS MKc.sxiQt.xs pour «oirèei et maria.es, à ti .eo et ts,«© d'une salenr réelle de 

18 et *5 francs. 
Grand assortiment «•AliTici.F.s D'Hit CR : Jean-Hart», Bérets, Toqnes » fourrure», etc., 

pour garçonnets et fi lettes. à partir de o,»5. . 
JMAtiMt'lQCCS s/oURRURES pour hommes a S.»© et 5,«0. 
Enfin, nn euoix immense de CASQUETTES russes, cycliste» et de tons genres, pour hommes 

et jeunes gens, i partir de 0,05. 

LES TROIS FRANÇOIS N'ONT PAS DE SUCCURSALE A ROUBAIX. 

A V I S I M P O R T A N T 
Poor se co«Taincre de la réelle qualité de ces beaux articles et surtout de leors ̂ prix incroyables ^de 

bon marché, il suffira de Tenir donner un coup d'œii tur les oservelllei 
chapellerie, qui mérite à juste titre sa grande renommée. 

LA VUE POUR TOUS 
Aaei«2no Maison Wail 

MAILLARD 
praticien, a oblenu des enres 
merrciKease» par l'emploi de 
ses rerres gradaesaa ailes par. 
Ils co.'iserrrot ta roc à toatea 
les personnes sujettes à an 
travail d'attcntK)ri telles que 
rElod:ant, rEcclefiastiqne, le 
Médecin. Ils rend.-at la force 
aux yeojc fatigues par le tra­
vail on la maladie. — Le prix 
est 1res modeste -. I fr. 50 podr 
Pince-Nee cl Lunette» de myo­
pes on de presbytes. 

Envoi franco contre 1 tr 50 
en mandat-poste. — (Indiquer 
l'are suffit). 
1 0 , r a o F a l d b e r b e , t-t l le 

ctaloges de cette belle 

r 
3QMPAGWIE COfiTiriEfiTAtE DU GAZ, 1, rue Thiers 

SOCIÉTÉ DU GAZ DE WAZEMMES 
E . B>ELEatECQL°E A C* , » S . b o u I d M o u l . l . e l l o , L t ï l e 

C O K E S E T CHARBONS! 

!

Tont remaat Î.IO ltect, 
N. 1 . . «.-«• " > 
N. 0 . . 1 . 4 * s 
Gréoillon. • . « • » 
ft«ssitrce(ske».TO 

Tout-Tenant at gail-
leteries, première qu« 
lit», vendua par 1.000 
kilo» et en deaious. 

Briqn.U«.«Ofr. le. 1.0001c. I « > S u i v W l t C O U ^ ,• " 
N.-B. — Le» prix ci-dessns comprennent la mise en eara 

LES VENTES SE FONT STRICTEMENT AU COMPTANT 
Hinmi tes. 1, rss lïisrs, pour la C* Coatln̂ ntaU. 
maniai si : \ sa 61, BonldlioBUïjllo, pou- U "oc. di Oa; i» 'WtseTnm: 

CIBILS 
Extrait de Viande 

Donne du sang 

Dépôt dans tontes 

_EPICERIES_ 
«IMPUISSANCE 

pertes séminales, incontl» 
nence d'urine, «cêrlsast 
•—min ptur tes pllafea 

envoi franco contre mandat, 
pharmacie de la Porte da 
Petit, A. FERRAILLE, rue 
dp Paru. 233. LILLE. 

I»A 
GUÉRISONS 

LES HERBES 

HAIièANË 
PAR 

I N E S P É R É E S 
ET LES PLANTES 

- ( o ) -

VICES DU SANG 
ULCÈRES VARIQUEUX 

JAMBES ENFLÉES 
RF^MATISBIES 

ACCIDEHTS — 
— SYPHYUTIQUES 

HÉMOROIDES 
FISTULES 
- < o ) -

P o u r p r o u T e r l « e f a o a d t ê m e r r a U l e u s e d . c e s P * * ^ ; " • » * « ^ o ^ V ' L l î . î o ' p o ' a * « . 2 
personne atteinte de ces affections n e é o h a n t l U o n do M a l é a a e . o n c t i o a ^ e ç e ^ o ^ pouressai 
et le livret i e s nombreuses attestation* H— 

MALADIES DE LA PEAU 
DARTRES, ECZÉMAS 

ACNÉ, JAUNISSE 
HUMEURS FROIDES 
CROUTES DE LAIT 

PLAIES 
de mauvaise nature 

PRÊTS r signature k tout*» 
rsonnes solrablos, 
B d'avance, *crir» 

lière. Ai, ruo Rocbo-
l'AUlS. 

de la Boa* 
vraie et de 
Montcbaiîd, 

iGian'lin lils, 
proprii taire. 

demande a^enl pinèral. Kélerei • 
ces sérieuses exigées. Forte remi­
se et fiie. S'adresser Ch'.t-au <lu 
Mcinardeau, Jngraudes sur-Loire. 
(Anjou). 

Le j o u r n a l VBgaliti de 
Roubaix- ïourcomg a l ' a ­
v a n t a g e de p r é v e n i r l e 
Publ ic q u e par su i te de 

a g r a n d i s s e m e n t d e s ate­
l i e r s dG l U m p r i m e r l o 
O n v r l è r e e t de r ins tu l l a -

„ t ion de nosrvet les m a c h i ­
n e s per fec t iounée8 , l e s 
c o m m a n d e s d'impressiOD 
d e toute n a t u r e qui lu i 
seront c o n f i é e » s e r o n t 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u s 
g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c 
tous l e s s o i n s dés i rab le s 
e t à d e s p r i x l e s p l u s 
a v a n t a g e u x . 
t o o s w T f f 

snerisons obtenues sur des personnes notables personne t m i j i e oe ces m - i u » . " "M « u u a u u g u "» — W i „ „ « . ,nr des nersonnea l 
et le livret i e s nombreuses attestations lesaHsées de gu*.r.?ons obtenuas sur des»«JOon»» ' 
da p a j i . - Pour toute dsnvande d'acnintiuon par lettre, joindr» Otr. t » pour trais « « " i . 

«'adresser ou écrire à M, TANDAMKS, i « . rue NàUenale. • « i i - f 
FERMtf DIMANCHES F I ^ F Ë T E S ^ ^ J ^ D ^ ^ ^ ^ 

•t VICES du 8ANQ 
« a é r t s o B p a r l a i r a l t e a s e n s 
des docteurs STAES et LOBER 

DiMi-DE» saocana» OBATTS 
ta sraacs s PENIS. Daiswu i*nr*J 

P I L U L E S 

P I n o A T I V E S 

60 Ans de Succès 

PILULES HORISSOMOraffi 
IV« l e t !«• » 

Ftrratif Tèrétal, Dépuratif da Sans;, Gué­
ris, n des douleurs. Maladie de Foie, de 
l'Estomac, Hydropisi», Affections nrrreuses ; 
Chassent les Humeurs et les Glaires, 2 fr — 
Exiger la signature el II nom Pilules Mou­
lin sur chaque botte — Guérissent aassi les 
Maladies de la Peau. Eczéma. Prurit, Hémor­
roïdes arae Pommade Dermatique-Moulin, 
2 fr. franco. 

30 , Rue loais-Legrand, PARIS 
ET LF.S BOWES THARMACIES 

AUX MILLE PEMDDLES 
IH1E. — Place de la Eara. — ULLF 

t £ PLUS GUANO CHOIX ET LE MOINS CHER 

Càarnlaarea d e Cltenai»2éee. S o s p e n s l o a s 

ARTICLES D'ÉCLAIRAGES EN TOUS GENRE3 
Sscciaiilés t'.sjeu e'art et fantaisies soir Cseeaix et tôleries 

C h o i x c o n s i d é r a b l e d e M o n t r e s e t C h a î n e s e n o r , 
a r g e n t , n i c k e l . B a g u e s o r e t Al l iance» , o r . P r i x 
e x c e p t i o n n e l do bon m a r c h é . 

A c h a t a t É e s a s a g e d'Or, « ' . t r i e n t e t aMaaaaata as» 
p i n s fanal c o u r s 

A T E L I E R S P É C I A L 
d e R é p a r a t i o n s d e m o n t r e s . P e n d a l e » a t B ! } o a s 

AU2 I.ILLB PEÎÎD.LES, place da la Gare, liîta 
{Ne pas confondre) 

O. DOUTRELON DE TRV, D'-ProprMtatre 

INJECTION PEYIMD 
Ev-Pli:irtaacien à Alger 

Plus de Mercure, plus de Sautât, plus de 
Copahu, plus de Cubêbe 

L'I^JErriO-'V P E V K M t D e s t l a sfeule au m o n d e ne 
c o n t e n a n t a u c u n pr inc ipe tonique ni caustique) , g u é r i s ­
san t r é e l l e m e n t en 4 ou 6 ; c u r s . 

Rapport : « P l u s i e u r s m è d c c i n r d'Alger ont e s s a v é 
i I X J E C T I O * " I . f a i t * I l s » , s u r 2«2 A r a b e s a t te in t s 
d 'ecoulcmenxa r é c e n t s o u c h r o n i q u e s , dont 60 m e l a d o s 
depuis p l u s de 12 ans , 60 d e p u i s 5 a n s , fiO de quatre j o u r s 
a d e u x a n s : l e r é s u l t a t n o u s n donné 231 e u é r i s o n s radi­
c a l e s a p r è s 6 à i j o u r s de t r a i t e m e n t . Un d e u x i è m e e s s a i 
,-iit sur 184 E u r o p é e n s a d o n n é 18* r u é n s o n » . 

Ont c o n s t a t é 1 e x c e l l e n c e : i e s d o c t e u r s Sat . irv , Fer-
•anri. Ali ben O u c k e - A c h i , e t c . — Chez l ' inventeur . 

E. P E T R I R O . p lace du Capitote , T o u l o u s e . 
Dépôt à Lilte : c h e z MM. D e l e z e n n e , rue R o y a l e , F o i l o n , 

O r a n d e - P ' a c e ; p h a r m a c i e du doc teur Ozil rue Esquer-
m o i s o , CO ; F n n y a u . p l s e c de S t r a s b o u r g , Vsfr.vaerts, r u e 
de P a r i s . 139; J. D o n t e e t Cle, Gobert e t Cie ; B r u u e a u , 
71. rue Ns t iona le ; Léon Lenfant , p h a r m a c i e n , 2G, rue d e s 
s t a t i o n s . — â R o u b a i t • M. Cail le . — A Tourco ing : H 

| B r u n t c a . — â Cfl'.ais : B t a n c o u r t . 

ROBES 

MANTEAUX 

— N^ ' s> 
JS* 

C O U P E 
et 

TravaU soignés ^ . I s ^ V ^ 

Beccmmandé 
à nos 

aimables Iectriî 

^ y ̂  

^ La Maison, ne travail­
lant qu'au comptant, peutl 

faire un prix modéré, tout en] 
garantissant une coupe élégante, J 

un travail soigné et de bon goût. 
t», Rue des Champs, ROUBAIX. 

A UX FA BRIQUES DE GENEVE 
lii Rue Heure, 31-33, • LILLE 

A. (.OMÏER DE LAROCHE 
Diplômé de l'Ecole Nationale 

d'Horlogerie 

^ 
^ 

# 
Grand 

assorti­
ment de 

Montres, or 
argent, métal, 

Chronomètres, 
Joaillerie. Bijouterie 

de toute nature. 
Orfèvrerie, argent, métal 

y — Quantité de services en 
métal anglais argenté. —*• ' 

' Choix considérable de Pendules, 
Garnitures de cheminée, Coucous, 

\-* Régulateurs, Horloges, RéveHs, Sujets 
Fantaisies, Bronze, Marbre, Composition. 

Avant d'aoaster rendes visite 
ATJX FABlMQPKa PB OEHÉTB, 31-33. rn« Meav». Lin» 

pharm.de
maisor.de
MKc.sxiQt.xs
maria.es

